
 

 

 

 

 

 

 

A peine entrée dans la chambre et m’être présentée, ce jeune malade m’accueille en 
me disant : « Alors vous, vous tombez bien !» 

Il venait d’apprendre l’après-midi même le diagnostic sans appel de sa maladie. 

Compagnon d’Emmaüs, il me parle longuement de son parcours « cabossé », du 
réconfort reçu au sein des « Compagnons » et surtout de son grand désir de se 

réconcilier avec sa famille avant sa fin prochaine. 

J’ose espérer qu’en effet, je suis « tombée au bon moment » et que ce temps de 
présence et d’écoute ont pu l’aider dans sa grande détresse et sa solitude. 

C. 


